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     Joies du Carême ! 
 

Nous entrons bientôt dans le temps 
béni et joyeux du carême, cette année du mer-
credi 10 février, mercredi des Cendres, au di-
manche 27 mars, dimanche de Pâques. À 
l’encontre d’idées encore tenaces, le carême 
n’est pas un triste moment de mortifications 
masochistes ! Nous nous préparons à fêter la 
mort et la résurrection du Christ, c’est-à-dire à 
actualiser la présence efficace de la vie de Jé-
sus dans nos existences. En ce sens, le carême 
n’est pas un temps de privations mais de prépa-
ration. Il s’apparente à la fois à fiançailles et à 
une grossesse ! L’année sainte et jubilaire de la 
miséricorde lui confère une prégnance encore 
plus actuelle. En effet, pour la bible, déjà au 
niveau étymologique, la miséricorde est étroi-
tement liée aux entrailles maternelles (raha-
mim) et à une bonté généreuse, fidèle et compa-
tissante (hesed), exercée dans les relations con-
jugales et parentales. Dieu ne cesse de vouloir 
se communiquer pour nous faire vivre de sa 
vie. Il vient lui-même nous rejoindre avec Jé-
sus, « miséricorde incarnée » selon la belle ex-
pression du pape François.  

À la lumière de la Parole de Dieu, en-
tendue pendant la Semaine de prière pour 
l’unité des chrétiens, nous pouvons vraiment 
dire que, nous tous qui croyons dans le Christ, 
nous sommes « appelés à proclamer les hauts 
faits de Dieu » (cf. 1 P 2,9). Dans ce texte, saint 
Pierre s’adresse aux membres de communautés 
petites, fragiles et persécutées. Il leur applique 
les titres glorieux attribués au peuple saint de 
Dieu : « une descendance choisie, un sacerdoce 
royal, une nation sainte, un peuple destiné au 
salut » (1 P 2,9). Pour ces premiers chrétiens,  

comme aujourd’hui pour nous, baptisés, c’est 
un motif de réconfort et d’étonnement ! Nous 
sommes choisis pour le dessein de salut de 
Dieu, réalisé en Jésus-Christ. « Pourquoi moi, 
Seigneur ? » ; « pourquoi nous ? ». Nous 
sommes ici au cœur de la miséricorde de Dieu. 
Là se trouve le sens et le but du carême. Nous 
reconnaissons avec joie qu’à l’origine de la vie 
chrétienne, il y a toujours l’appel de Dieu. In-
dépendamment de nos mérites, le Seigneur crée 
en nous les capacités d’accueillir le don qu’Il 
fait de lui. Nous nous convertissons au Sei-
gneur qui, par sa grâce, nous choisit et nous 
appelle à être ses disciples.  

Alors, nous sommes invités à trouver 
comment nous allons davantage rencontrer Jé-
sus dans ce carême. Notre paroisse Sainte Pau-
line vous propose ainsi de méditer avec le mes-
sage de carême du pape François, publié avec 
ce bulletin. Nous nous retrouverons tous les 
vendredis de carême pour la messe à 7H30 et le 
chemin de croix à 15H00. Tous les premiers 
vendredis du mois, nous est proposée la messe 
et l’adoration de 20H30 à 22H30. Le parcours    
« Heureux les Miséricordieux », groupes de pa-
roles et de partage, entre voisins et amis, nous 
est offert pour approfondir les œuvres de misé-
ricorde. Enfin, le sacrement de la réconciliation 
et de confession est célébré tous les samedis du 
carême entre 11H00 et 13H00.  

Je vous invite aussi à prendre le temps 
d’aller vers les autres pour leur donner votre 
miséricorde. Je vous propose concrètement de 
saluer, à la fin de chaque messe du carême, un 
autre paroissien que vous ne connaissez pas. Il 
s’agit de vivre concrètement la foi en Jésus qui 
nous unit. C’est cela aussi la miséricorde ! Ne 
laissons pas passer en vain ce temps de Ca-
rême… Recevons la miséricorde divine pour la 
donner à tous !      Père Emmanuel GOUGAUD  

CELEBRATIONS 
 

� Mar. 2 fév. 20h30  Messe        
(Guy VOLCI) 

� Mer. 3 fév. 19h30 Messe        
                 (Colette VALENTIN) 
� Ven. 5 fév.  20h30 Messe  
   suivie de l’Adoration 
                     (Bernard FOURT) 

� Sam. 6 fév. 18h00  Messe  
   et sacrement des malades 
    (Jean-François AUBERT, Anne CHARPENTIER) 

� Dim. 7 fév. 11h00  Messe  
               (Nadine CHAUVIERE) 

                   18h00 Messe 
             (Geneviève CHARLES) 
� Mer.10 fév.  12h00 Célébration des                    
    Cendres KT 
    20h30 Messe des Cendres       
                  (Famille ARGOUD-NEMOZ) 

� Ven. 12 fév.  7h30 Messe 
            (Jean-Pierre CAILLOT) 
    15h00 Chemin de Croix      
� Sam. 13 fév.  18h00  Messe 
                 (Christophe BARTHYS) 

� Dim. 14 fév.  11h00  Messe des Familles 
      (Francis SAVOYE, Georgette HENRI) 

     18h00 Messe  
                  (Josette LAGARDE) 

  

AGENDA 
 

� Mercredi 3 et 17 février 
20h30  Groupe de prière de l’Emmanuel  
 (18-25ans) 
 
 

� Samedi 6 février 
10h00 - 11h00   KT1 
11h15 - 12h15 KT2 
 

� Dimanche 7 février 
9h30 - 11h00 KT 3  
9h30 - 11h00 Préparation à la Confirmation 
aumônerie 
10h00 - 10h45 Chœur d’enfants 
11h00 Eveil à la foi et Partage d’évangile  
 

� Jeudi 11 février 
20h30 Réunion Conseil Pastoral - EAP 
 

� Samedi 13 février 
11h00 -13h00 Confessions 
9h30 - 11h00  Temps fort Aumônerie  
10h00 - 11h00   KT1 
11h15 - 12h15 KT2 
 

� Dimanche 14 février 
10h00 - 10h45 Chœur d’enfants 
10h00 - 11h00 KT 1 Groupe de Mirna 
 
 

�  « Pause-déjeuner » pour les personnes 
de la rue  

Mardis et jeudis 2, 4, 9 et 11 février 
 

JOIE ET PEINES  
Notre communauté a la joie d’accueillir Marc ETORRE, baptisé le 23 janvier. 

 

Notre communauté partage la peine et les prières de la famille de Claude ROTHIER décédée le 15 janvier,  
Paulette ALARY décédée le 20 janvier, de Renée DAWED décédée le 23 janvier  

et de Roland GELINEAU décédé le 28 janvier. 

 
Paroisse Sainte - Pauline : 55, Bd d’Angleterre- 78110 Le Vésinet 

Tél : 01 39 76 69 68 -  Fax : 01 34 80 04 39 –  
Courriel : paroisse@saintepauline.fr – Site : www.saintepauline.fr 
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PERMANENCES et  ACCUEIL  

� Confessions                     Samedi entre 14h00 et 16h00  
� Permanences  
-  Père Emmanuel GOUGAUD   Samedi 14h00 – 16h00  
-  Equipe Accueil                   Lundi, mardi, mercredi, jeudi 15h00 – 18 h00  
   Mercredi et samedi 10h00 – 12h00 
-  Secrétariat                       Lundi, mardi, jeudi, vendredi 8h30 – 11h30 

 
L’église est ouverte chaque jour (hors vacances) 

 

� Accès handicapés : à droite dans l’enclos,  

 

Pour connaître les horaires de messes en France :  

Messesinfo au 08 92 25 1212 ou sur Internet 

http://messesinfo.cef.fr 

 



 
� Année de la Miséricorde 
 
- Tous les samedis  de 11H00 à 13H00, confes-
sions à Sainte-Pauline. Un livret, intitulé « C’est 
beau, la miséricorde ! » est disponible dans les 
présentoirs de l’église. Il permet de découvrir ou 
de redécouvrir la richesse du sacrement de Ré-
conciliation et aide à s’y préparer et à le vivre. 
 

- Le parcours « Heureux les Miséricordieux » va 
bientôt démarrer ! Jusqu’au 12 février, vous 
pouvez vous inscrire sur les panneaux au fond de 
l’église ou bien sur le site de la paroisse soit en 
tant que groupe car vous avez déjà repéré des 
personnes pour le constituer, soit à titre indivi-
duel en précisant vos disponibilités. Les 7 ren-
contres commenceront en février et se déroule-
ront jusqu’en novembre.  
Le livret du parcours est désormais téléchar-
geable à partir du site du diocèse : 
ww.catholique78.fr 
 
� Pèlerinage des Pères de Familles  

à Vézelay 
 
Des hommes se réunissent depuis plusieurs an-
nées afin de partager leurs préoccupations 
d’hommes et de pères de famille dans un envi-
ronnement festif et chrétien. Partis à 5 ou 6 en 
1999, ils étaient l’année dernière 1500 à 
l’occasion de leur marche annuelle vers Vézelay. 
Depuis sept ans, un groupe de paroissiens du 
Vésinet participe à ce pèlerinage et nous serions 
heureux que d’autres pères de famille nous re-
joignent cette année. 
L’esprit de Vézelay se caractérise par 4 points 
essentiels :  
L’absence de jugement sur les convictions spiri-
tuelles et religieuses de chacun. 
L’accueil de tous, quels que soient les âges, mi-
lieux sociaux, situations professionnelles ou 
personnelles, qui apportent leurs différences et 
font la richesse du groupe. 
La liberté et l’absence de formalisme.  
Un authentique questionnement sur la place de 
Dieu dans notre vie d'homme. 
Cette année le pèlerinage des Pères de Famille 
aura lieu du vendredi 1er juillet (départ le 30 
juin au soir) au dimanche 3 juillet 2016 (re-
tour en fin d’après-midi) 
Pour toute Information : Luc PATILLON  
luc.patillon@numericable.fr ou  06 86 54 40 29 
 
 
 
 

Extrait du message du pape François pour la Journée mondiale des communications sociales  
 

Communication et miséricorde: une rencontre féconde 
 

Chers frères et sœurs, 
 

L’Année Sainte de la Miséricorde nous invite à réfléchir sur le rapport entre communication et miséricorde. En effet l’Église, unie au Christ, incarna-
tion vivante de Dieu Miséricordieux, est appelée à vivre la miséricorde comme un trait distinctif de tout son être et de tout son agir. Ce que nous disons et la 
manière dont nous le disons, chaque parole et chaque geste, devrait pouvoir exprimer la compassion, la tendresse et le pardon de Dieu pour tous. L’amour, par 
nature, est communication, il conduit à s’ouvrir et non pas à s’isoler. Et si notre cœur et nos gestes sont animés par la charité, par l’amour divin, notre 
communication sera porteuse de la force de Dieu… 

En tant qu’enfants de Dieu, nous sommes appelés à communiquer avec tous, sans exclusion. En particulier, c’est le propre du langage et des actions de 
l’Église que de transmettre la miséricorde, en sorte de toucher les cœurs des personnes et de les soutenir sur le chemin vers la plénitude de la vie que Jésus 
Christ, envoyé par le Père, est venu apporter à tous.  

(…) Je voudrais donc inviter toutes les personnes de bonne volonté à redécouvrir le pouvoir de la miséricorde de guérir les relations déchirées, et de 
ramener la paix et l’harmonie entre les familles et dans les communautés. Nous savons tous de quelle manière les vieilles blessures et les ressentiments peuvent 
piéger les personnes et les empêcher de communiquer et de se réconcilier. Et ceci vaut aussi pour les relations entre les peuples.  

(…) Comme je voudrais que notre manière de communiquer, et aussi notre service de pasteurs dans l’Église, n’exprime jamais l’orgueil fier du 
triomphe sur un ennemi, ni n’humilie ceux que la mentalité du monde considère comme perdants et à rejeter! La miséricorde peut aider à tempérer les adversités 
de la vie et à offrir de la chaleur à tous ceux qui ont seulement connu la froideur du jugement. Que le style de notre communication soit en mesure de dépasser 
la logique qui sépare nettement les pécheurs des justes. Nous pouvons et devons juger des situations de péché – violence, corruption, exploitation, etc. – mais 
nous ne pouvons pas juger les personnes, parce que seul Dieu peut lire en profondeur dans leur cœur . C’est notre devoir d’avertir celui qui se trompe, en 
dénonçant la méchanceté et l’injustice de certains comportements, afin de libérer les victimes et de soulager celui qui est tombé. L’Évangile de Jean nous rap-
pelle que «La vérité vous rendra libres» (Jn 8, 32). Cette vérité est, en définitive, le Christ lui-même, dont la douce miséricorde est la mesure de notre manière 
d’annoncer la vérité et de condamner l’injustice. C’est notre principal devoir d’affirmer la vérité a vec amour (Cf. Ep 4, 15). Seules les paroles prononcées 
avec amour et accompagnées de douceur et de miséricorde touchent les cœurs des pécheurs que nous sommes.  
Certains pensent qu’une vision de la société enracinée dans la miséricorde serait de façon injustifiée idéaliste ou excessivement indulgente. Mais essayons de 
repenser à nos premières expériences de relations au sein de la famille. Nos parents nous ont aimés et appréciés pour ce que nous sommes, plus que pour nos 
capacités et nos succès. Les parents veulent naturellement le meilleur pour leurs enfants, mais leur amour n’est jamais conditionné par le fait d’atteindre des 
objectifs. La maison paternelle est le lieu où tu es toujours accueilli (Cf. Lc 15, 11-32). Je voudrais vous encourager tous à penser la société humaine non 
comme un espace où des étrangers rivalisent et cherchent à dominer, mais plutôt comme une maison ou une famille, où la porte est toujours ouverte et où l’on 
cherche à s’accueillir réciproquement. 

C’est pourquoi il est fondamental d’écouter. Communiquer signifie partager, et le partage exige l’écoute, l’accueil. Ecouter est beaucoup plus 
qu’entendre. Entendre concerne le domaine de l’information; écouter, en revanche, renvoie à celui de la communication, et exige la proximité. L’écoute nous 
permet d’avoir l’attitude juste, en sortant de la condition tranquille de spectateurs, d’auditeurs, de consommateurs. Ecouter signifie aussi être capable de parta-
ger des questions et des doutes, de faire un chemin côte à côte, de s’affranchir de toute présomption de toute-puissance et de mettre humblement ses capacités et 
ses dons au service du bien commun. 

Ecouter n’est jamais facile. Parfois il est plus confortable de faire le sourd. Ecouter signifie prêter attention, avoir le désir de comprendre, de valoriser, 
respecter, garder la parole de l’autre. Dans l’écoute une sorte de martyre se consume, un sacrifice de soi-même dans lequel le geste sacré accompli par Moïse 
devant le buisson ardent se renouvelle : retirer ses sandales sur la «terre sainte» de la rencontre avec l’autre qui me parle (Cf. Ex 3, 5). Savoir écouter est une 
grâce immense, c’est un don qu’il faut invoquer pour ensuite s’exercer à le pratiquer. 

Les e-mail, sms, réseaux sociaux, chat peuvent, eux aussi, être des formes de communication pleinement humaines. Ce n’est pas la technologie qui 
décide si la communication est authentique ou non, mais le cœur de l’homme et sa capacité de bien user des moyens mis à sa disposition… Je prie pour que 
l’Année jubilaire vécue dans la miséricorde «nous rende plus ouverts au dialogue pour mieux nous connaître et nous comprendre. Qu’elle chasse toute forme de 
fermeture et de mépris. Qu’elle repousse toute forme de violence et de discrimination» (Misericordiae vultus, n. 23).  

(…) La communication, ses lieux et ses instruments, ont comporté un élargissement des horizons pour beaucoup de personnes. C’est un don de Dieu, 
et c’est aussi une grande responsabilité. J’aime définir ce pouvoir de la communication comme «proximité». La rencontre entre la communication et la misé-
ricorde est féconde dans la mesure où elle génère une proximité qui prend soin, réconforte, guérit, accompagne et fait la fête. Dans un monde divisé, 
fragmenté, polarisé, communiquer avec miséricorde signifie contribuer à la bonne, libre et solide proximité entre les enfants de Dieu et les frères en huma-
nité. 

 
              Du Vatican, le 24 janvier 2016 
 

 


